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Quelque temps après, l’illustre converti, ayant perdu sa femme, se 
retira, pour faire pénitence, dans la forêt des Ardennes, à l’endroit de 
l’apparition.

Il lit un pèlerinage à Rome. Pendant qu'il était dans cette ville, le 
pape Sergius, ayant appris le martyre de saint Lambert, nomma Hubert 
son successeur.

Hubert fut un grand évêque. Des lieux les plus éloignés, les peuples 
accouraient à ses instructions. Il versait tous ses revenus dans le sein 
des pauvres. Il y avait îles païens dans la forêt des Ardennes : il les 
convertit et mourut en 727.

Il est le patron des chasseurs. (In l’invoque particulièrement contre 
la rage. De nombreux pèlerins se dirigent au village qui porte son nom. 
Depuis le XVI le siècle jusqu’à nos jours, plus de trois cent mille pèle­
rins y ont été guéris, parmi lesquels on cite plusieurs noms illustres.

Vn personnage marquant du premier Empire ayant été mordu |iar une 
louve enragée dans la forêt de Compiègne, où il chassait avec Napoléon, 
revint en toute hâte à Paris, pour se faire traiter. 11 était trop tard 
pour cautériser la plaie. Le médecin troublé dit à ce haut personnage :

“ Vous ne pouvez, en l’état où vous êtes, vous faire guérir qu’à 
Saint-Hubert ’’.

11 y vola et parut tout étonné lorsqu’on lui dit qu’il n’y avait que le curé 
qui pût le guérir : il y courut, et le curé lui dit qu’il le guérirait sans le 
toucher.

“ C’est donc un miracle que vous ferez î—Non, pas moi, répliqua le 
curé, mais saint Hubert.—Un miracle ! mais je n’ai pas la foi.

—Les chiens que noua guérissons, dit le bon curé, ne l’ont pas non 
plus ’’.

Bref, ce grand personnage resta quelques semaines à Saint-Hubert, et 
il en revint guéri.

ga J|econnancc deô $meô du purgatoire
Les âmes bienheureuses, délivrées du purgatoire par nos prières, 

descendent du ciel pour faire prospérer nos affaires spirituelles et 
temporelles en cette vie. C est ce que prouve si bien l’histoire de S. 
Pierre Damien, qui, étant resté orphelin en bas âge, tut recueilli 
chez un de ses frères, lequel le maltraitait jusqu’à le laisser aller 
nu-pieds, couvert de haillons et manquant de tout. Il arriva un jour 
à l’enfant de trouver sur sa route une pièce de monnaie. Pensez 
quelle joie ce fut pour lui ; mais à quoi l'employer? Le besoin où 
il était lui suggérait bien des choses: cependant, à la fin, après y 
avoir bien pensé, il se décida â donner cet argent à un prêtre, afin 
qu’il dit la messe pour les âmes du purgatoire. Eh bien, à partir 
de ce moment, la fortune changea de face pour lui: il fut accueilli 
par un autre frère, d’un meilleur naturel que le premier, qui l’aima 
comme son fils, le vêtit convenablement, l’envoya à l'école, après 
quoi Pierre devint ce grand homme, ce grand saint qui fut l’hon­
neur de l’état monastique, l’honneur du Sacré-Collège et l’honneur 
de la sainte Eglise.


